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				Visitons la CATHÉDRALE d’Oloron-Sainte-Marie
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				Du même auteur :


				Collection “Amis des Églises Anciennes du Béarn” :


					Ste-Colome, un village béarnais au XVIe siècle et son église gothique.


					L’église Saint-Pierre d’Orthez.


					Bielle, l’église Saint-Vivien.


					Nay, l’église Saint-Vincent.


					Lucq-de-Béarn, l’église Saint-Vincent (en coll. avec D. Bourrouilh, G. Fabre, F. C. Legrand).


					Notre-Dame du Bout-du-Pont.


					Lacommande : un relais en Béarn sur les routes de St-Jacques-de-Compostelle (en coll. avec P. Tucoo-Chala, F. C. Legrand).


					Promenades archéologiques en vallée d’Ossau.
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				Le Béarn d’entre-les-Gaves.


				Pierres et lumières.


				Ces masques qui nous interrogent.


				Lieux de culte et de dévotion en Béarn.


				Port-de-Lanne et son église.


				Connaître le Béarn.


				Visiter Bétharram.


				Visitons l’église d’Arudy.


				Visitons l’église de Monein.


			


		


		

			

				Tous droits de traduction de reproduction et d’adaptation réservés pour tous les pays.


				Conception, mise en page et maquette : © Éric Chaplain


				Pour la présente édition : © edr/ÉDITIONS des régionalismes ™ — 2002/2007/2011/2018/2024


				EDR sarl : Route de Guimaëc - 2, Kerouillard — 29620 LANMEUR


				ISBN 978.2.8240.1160.8 (papier)


				ISBN 978.2.8240.5697.5 (pdf ; epub)


				Malgré le soin apporté à la correction de nos ouvrages, il peut arriver que nous laissions passer coquilles ou fautes — l’informatique, outil merveilleux, a parfois des ruses diaboliques... N’hésitez pas à nous en faire part : cela nous permettra d’améliorer les textes publiés lors de prochaines rééditions.
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				Lucienne COUET-LANNES


				Présidente d’honneur et fondatrice des “Amis des Églises Anciennes du Béarn”
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				Contemplant pour la première fois la Cathé-drale Sainte-Marie d’Oloron, le visiteur attentif se sent pénétré d’une atmosphère toute particulière.


				Ses sentiments se mêlent, comme les siècles d’histoire, dans une secrète alchimie intérieure dont ne restera qu’un souvenir d’éternité.


				Est-ce le regard mystérieux de ces personna-ges hiératiques surgis du rêve d’un sculpteur roman ?


				Est-ce la majesté de cette architecture, où les piliers gothiques s’élancent vers le ciel pour s’embrasser finalement dans une étreinte de pierre ?


				Est-ce la magnificence d’un riche mobilier, témoin des cérémonies fastueuses qu’organisaient jadis les évêques, mêlant à l’odeur de l’encens la puissance magique de l’orgue ?


			


		


		

			

				Est-ce, tout simplement, le sentiment obscur qu’en ce lieu mythique, par-delà les siècles et les religions, de la sculpture romaine du Dieu Mars, récemment découverte, aux personnages merveilleux du porche, la foi des hommes s’est toujours incarnée ?


				C’est sans doute un peu tout cela à la fois, donnant raison à André Malraux lorsqu’il s’écriait : « si la cathédrale est miroir du monde, elle est d’abord le monde reflété dans le miroir divin ».


				Et c’est ce monde qu’il nous est aujourd’hui donné d’admirer, justifiant cet attachement inexplicable des Oloronais, croyants ou non, à leur cathédrale.


				Elle exprime en effet, dans l’architecture, leur plus intime pensée. Sous l’ardente et sévère main de l’artiste, la pierre s’anime et se spiritualise. Il en jaillit la vie.


			


		


		

			

				Préface : L’appel des pierres vives
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				Et, au-delà de la vie, cette quête de l’éternité qui seule lui donne un sens.


				« On meurt pour une cathédrale. Non pour des pierres. On meurt pour un peuple. Non pour une foule. On meurt par amour de l’Homme s’il est clef de voûte d’une communauté. On meurt pour cela seul dont on peut vivre » écrivait Saint-Expéry.


				Décidément, si notre cathédrale ne laisse ja-mais indifférent, c’est peut-être tout simplement 


			


		


		

			

				parce que, de façon brutale, elle nous renvoie à la cruelle réalité d’hommes de chair qui savent que leur seul salut réside dans la quête éternelle de l’universalité.


				Voilà sans doute le véritable appel des pierres vives de Sainte-Marie.


				Hervé LUCBÉREILH


				Maire d’Oloron-Sainte-Marie


				Vice-Président du Conseil Général des Pyrénées-Atlantiques
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				Les frontières et la formation du Béarn (extrait de “Petite Histoire du Béarn” - P. Tucoo-Chala).


				1, Frontières définitives du Béarn. — 2, Front pyrénéen.


				I, Béarn primitif (diocèse de Lescar). — II, Vicomté d’Oloron. — III, Vicomté du Montanérès. — IV, Région enlevée aux vicomtes de Dax.
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				Pèlerins ou pérégrins qui passez en ce lieu, arrêtez-vous. Venez visiter Oloron Sainte Marie, elle a tant à vous dire et beaucoup à vous montrer.


				C’est au XIe siècle dans le cadre du morcellement politique de la Gascogne que le dernier Vicomte d’Oloron, Aner Loup, en mariant sa fille avec Centulle IV le Vieux, réunit les deux diocèses d’Oloron et Lescar. Il donnait ainsi à la vicomté de Béarn (puisque celle d’Oloron englobait les vallées d’Aspe, d’Ossau, de Baretous), une frontière naturelle.


				Lorsque le dernier des Centulles ajouta, quelques décennies plus tard, la vicomté de 


			


		


		

			

				Le Béarn


			


		


		

			

				Montaner et une partie de celle de Dax, il faisait du Béarn un vaste territoire de plaines et de montagnes allant de l’Adour aux Pyrénées.


				Il faut souligner que le Béarn bénéficiait, dès ses origines, d’une large autonomie tout en étant une vicomté vassale.
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